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suisse
LA POLITIQUE AU FEMININ

VUE PAR « NOTRE » COMMISSION FEDERALE

UNE PARENTE
PAUVRE

La Commission fédérale pour les
affaires féminines a publié au début de
novembre son 4e et dernier rapport
sur la situation de la femme en Suisse,

intitulée : « Politique au féminin ».
Ses conclusions sont pessimistes :

après 1 3 ans de suffrage féminin, les
femmes restent des marginales sur la
scène politique, encore plus par leur
influence réelle sur les rouages du
pouvoir que par leur nombre. Elles
sont pourtant les dépositaires d'un
immense potentiel d'énergie, qui a le
seul défaut d'être difficilement
exploitable en termes d'impact politique

effectif.

Après
les trois premiers rap¬

ports, consacrés respectivement

aux thèmes : « Société et
économie », « Droit » et «

Biographies et rôles », la Commission fédérale

a tenté d'établir une vaste somme de
la présence et de l'activité politiques des
femmes sur la scène politique au sens
large. Ainsi, l'étude portant sur la
participation des femmes aux instances
politiques proprement dites ne constitue
qu'un volet du rapport. Les autres volets
traitent de domaines aussi divers que
l'histoire du mouvement féministe suisse

et de la lutte pour l'égalité, les
associations féminines dites « traditionnelles

», le « nouveau mouvement féministe
», la recherche féministe, les mass-

media et les instruments actuellement à

disposition pour réaliser l'égalité des
droits.

Chacun de ces sujets a été traité par
une personne différente ; il s'agit pour la

plupart de femmes appartenant au milieu
universitaire, dont certaines seulement
sont membres de la commission.

Le chapitre relatif au comportement
politique des élues a suscité quelques
critiques ; on lui a reproché, à juste titre,
de ne pas tenir compte de l'évolution à

laquelle on a assiste ces dernières
années. Par exemple, le recensement des
interventions parlementaires des
conseillères nationales s'arrête en 1979, et
fait ressortir une prédilection pour les
sujets « féminins » qui s'est largement
atténuée dans la dernière législature.
Cela dit, ce chapitre ne manque pas de
remarques intéresssantes, en particulier
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On rigole un bon coup en feuilletant le dernier album de Pierre Reymond « Pose pas de
question », dont est extrait le dessin ci-dessus. Et c'est tout ce que nous vous en
dirons, le meilleur commentaire écrit ayant la grâce d'un hippopotame au bain quand il
s'agit d'humour et de dessin. Un seul conseil : achetez-le
Album édité par Pierre Reymond, CP 694, 12 1 1 Genève.

sur les problèmes que pose l'insertion de
la lutte des femmes dans le cadre politique

conventionnel.
Les deux chapitres consacrés

respectivement aux associations féminines
dites « traditionnelles » et aux groupements

féministes d'avant-garde comblent

une lacune en fournissant un panorama

complet de la vie associative
extrêmement riche et complexe des Suissesses.

A la fin du rapport, les responsables de
la commission émettent quelques cons¬

tatations d'ordre général. Il en ressort,
entre autres, une disproportion navrante
entre la quantité de travail fourni,
souvent bénévolement, et avec des résultats

ponctuels remarquables, par les
groupes de femmes de tous genres, et le
faible poids des femmes au niveau des
prises de décision importantes.

Entre la politique des femmes et la
politique tout court, le fossé est loin d'être
comblé.

Silvia Lempen
Lire également l'éditorial en p. 3.
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